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commencera sous peu la 
liulilicatiun d'un nouveau 
roman de M. Charles 
Méronyel, 

nii'i i 

LE CANDIDAT CÏÏLfflE 
U nous semblait 'que nous 

terminé avee cette fantai.ûste candidature 
qui a la prétention de repreaeater la pro
testation des travailleurs contrôle gouTer-
nement de la République. 

Roubaii avait récemment «lu l'inéligible 
Culine et néceeaaûesoeut, oji avait dû —< 
en application des Iota — prier I loubaiide 
voter de nouveau.Un ordre ducomitéte ir 
traîne Paris, adressé aux collectivistes <Je 
Ro&baU, vient dé leur imposer d'ofûoe, 
le maintien de la candidature Culineè ta 
nouvelle élection. 

Noua ne nous appesantirons pas plus 
qu'il ne convient sur ce nouvel avatar du 
pensionnaire de la Maison centrale de 
Meron. 

Noos avons, en d'autres circonstances, 
dit de lui , tout le mal que nous en pen
sion». 

Nous ne ferons pas de réédition Nous 
laisserons aujourd'hui les honneurs de ce 
mode de procédé au comité central ou
vrier qui semble s'imaginer que servir du 
Guliue M * é lee teen a jets continu», est 
unodémowtratioa capable d'impression
ner vivement ta gouvernement. 

GarH parait que le maintien de cette 
candidature chronique doit avoir pour 
effet de rendre & la liberté dans le pin» 
bref délai, ta citoyen Câline. 

Kh bien, nous regrettons presque d'avoir 
à ledire, les chefs du parti fiOllectivlste 
Mivéntinleux qui personne que le gouver
nement est dans l'impossibilité .morale 
absorde de céder à des injonctions .anssl 
inipératives. 

Brandir au-dessus du gouvernement , 
cornue une menace, la candidature de 
Cullne-Damoclès, c'est presque mettre l e 
ministre dans l'obligation de pousser un 
verrouM.de plus à la porte du cachot du 
candidat, * t o » que la grâce de ce con
damné était BUT le point d'être accordée. -

Le gouvernement qui serait assez faible 
pour courber l'échiné devant une menace 
de trois ou quatre gros bonnets du parti 
Lafargniste, ne serait plus un gouvernR-
m e n t -

Car, U y a lieu de le «marque r : -
Ce ne sont point les collectivistes rou-

baistens qui ont l'intention de présenter 
de nouveau la candidature de Culine. 

C'est le comité «entrai parisien, le co
mité de la pèche en eau trouble, le comité-
il*1 l'agitation, révolutionnaire : c'est lof et 
lui seulement qui ordonné aux ouvrier» 
roubaîsièns de voter de nouveau pour un 
inérrgiHé. >• 

II partit (fnc > •Ma doit avancer les affai
res du Partt'OBjTter t 

- Comment ? Cest là que commette* 
l'insondable mystère. 

Mettre les ouvriers dans l'obligation de 

«roter pou* le néant, tas contraindre 
moralement, s'entend—a élire unhtontné 
•Jftf'n'tfVJamais siéger au Conseil fl'a* 
roodissement, cela constitue, parait-il, de 
la politique sage et bien ordonnée. 
j N'est-ce pas plutôt simplement de la 

sottise ?, 
> Culiae allait être gracié pour peu que 
les chefs dn parti le laississenttranquill»; 
r^alsces bons braillards ne l'entendent 
pas ainsi. 

Û («ut disent-ils, donner une lectm a 
nos gouvernants. Culine en pâtira, on ta 
aait, mais qn'importe ! 

Quand on a été sacré martyr, il fant 
tenir 1» râle jusqu'au bout. 

Et GnHne sera candidat. 
Et les-ouvriers — par ordre supérieur 

de ce comité démocratique qui a pour ca
ractère principal d'être d'une autocratie 
Implacable — les ouvriers, disons-nous, 
sont sommés d'élire un homme qui n'aura 
famais l'occasion de défendre, même pen
dant une heure, les intérêts de ta classe 
des travailleurs. 

Franchement, ces derniers doivent se 
dire â de certaines heures, que les grands 
prêtres du collectivisme abusent un 
peu trop du droit qu'ils croient avoir de se 
moquer des gens de bonne foi. 

Au moment de la première élection, on 
pouvait s'expliquer jusqu'à un certain 
point, une candidature de protestation. 

Mate aujourd'hui, cette manifestation 
sans lendemain, revêt en vérité, le carac
tère d'un véritable enfantillage. 

On s'Imagine taquiner le gouvernement 
par ta maintien d'une candidature bizarre 
et on sait d'avance qu'on ne tirera aucun 
profit de cette tentative. . 

. C'est d'une puérilité telle que nous nous 
demandons comment il ne s'est pas trouvé 
un homme de bon sens pour protester 
contre cette manœuvre ridicule. 

Nous savons bien que nous ne change
rons pas le candidat eu démontrant l'ab
surdité de sa candidature, mais nous 
a.vons toutefois fait notre devoir vis-à-vis 
des travailleurs, en leur criant ; — 
vous fait perdre, en démonstrations 
Tes, un- temps précieux. Les candidature» 
de protestation n'ont de raison d'être que 
lorsque la protestation ainsi formulée, 
peut aboutir. i 

Or ce n'est pas le cas, vous le savez 
tous. Le gouvernement de la République 
bien intentionné hier â l'égard de Culine 
n e peut pas ainsi se soumettre 

de M. Lafargue. » 
lis, nous le répétons, nous savons 

oVavance que nous ne changerons 
te qui est, en tenant un langage relevant 
du simple bon sens. Il parait qu'il faut 
protester I 

Pourquoi ? On ne le sait pas • 
«.Iules l.uesde le veut et I afarjrue l'o 

Alors, ou protestera. 
Et cela pourra durer deux ans, cinq 

ans, dix ans; nn protestera sans raison, 
toujours... uniquement pareequetel eèt le 
bon plaisir du comité central de Paris, 

Puisqu'il faut bien souffrir les sottises 
qu'on ne peut empêcher, laissons les dis» 
eiples de l'Allemand Karl Marx, dicter 
ainsi des ordres aux populations ouvriè
res du Nord. 

Laissons Culine être candidat. 
Mais maintenant nous nous adressons 

aux républicains de Roubaix et nous leur 
demandons : 

Est-ce que vous allez rester ainsi les 
bras croisés en présence de cette nouvelle 
manifestation ? 

E e H * que U Ripnl>liqQô %'exisW j j u * 
A Rsubaix et auesxvoaa à jamais déauroé 
devant le fpaeedteise trimaprwmTf • - * 

Est-ce qoe'TûuirfaJlef pa^erifln,tentw 
ta lutte contre le candidat du comité cen
tral de Paris? 

'Pensez-voqs qu'une-ville de l'imper* 
tancé de Roubaix poisse.ainsi.Muahûn.te, 
se désintéresser des affaires' publiques et 
laisser l'absurde monter sans résistance è 
l'assaut du bon ssrn ? 

Nous ne voulons pas- croire a un 
niable faiblesse e f nous espérons, que de» 
demain, tous les comité» répttbboaina 
unis dans une pensée d'intérêt général, 
vont se mettre A la besogne et camper rô-
«olumeut un candidat eu Cace de l'inéligi
ble Culine Imposé à Roubaix par les co
mités collectiviste* de Paris. 

E. U^aftlLUERK-BEATlCtERC 

Echos et Nouvelles 
lin ingénieur français vient de monrir é, Bo 

qui avait efltwjrris ut mené a bien une CBUTre 
losaale devant laquelle avalent échoué lee en 

C'est M. Alexandre Bri^e, né à Paria, «a 

I 4eie4ehè le Uo i'u 

coûta :(0 million* de franc* au 

pleine eulturn. 
- Lea remit 
En 18TO, l'entretien <j 

la guerre. Et maigre 

v*om 

DEPECHES 
4â ravenlr 4e **ofc*ft-T 

di s bureaux de placement. 

monopole actuel (toi bureaui 

: leinsar aukiei-Her que le plact-aent p 
'ii lea eyadieu t» 

K,n ouire.ic projet impose amc 
d'une certaine population l'obligation 
bureau de placement gratuit. 

M Loiibet s'est prononcé pour la libère du pla
cement, mnis contri' la KMtuitp. 

Car il conaidèiv que c'est une industrie qui peu! 
se faire rémunérer comme tout ar* " 

Le président du conseil, tout ei 
Toreble an plaeMnent par les i 

Ice é̂tOi-es qm n« seriir i i pat .-..ployee^ ,'• la dit' 
cueaiandu Wiffget. 

\x preKldent du conseil s dMarc qu'il ne voyait 
aucun in cm renient i cette motion. 

LASÊAMCÉ 
Laaeaaee aat ouTerta àdeax heures, nu* la pré-

aideawde H. Floojuet, 
taGhambre adopte léprojM anforisimt la vilh 

de PiW A euiprwih'r cinq milllorrt ef'a t'imposen 
ettraordinairnrnsfit ; — le nrojrt portant pmcoR» 

Aecidem k (tain de f»; iw le Midi 

l'inaufûatace du perwnael dw 

dan tau*un de l'̂ eOi-Uil. auj encura imputable 
iiiffUaiiwilu pemjarral. 

La Matériel <le ta Couipatiaie 

* Caualuji? l eouelnn t 
peraf>rpiat.t 
publiée veoMnaUra 

' int. «ia**et*a». . 
la ^mp"*J«*;,^l#>; 

'KleTBS<Htard« 'dV't^ilM 
II eondUlom de • 

l'inuttUaneeilu pemuarral. 
U matériel ' 
iuaaffliaut. 

. perepi»iaî aA;amiafcii*i. V 

faste irauMd«k-f4>ft.ifi pBatiqM de Un* 

U. Vimtf. - U y*rf> «Tan dea jeune» fi«M % 
»n*a du itiaianm «at \* Ikaianint é» l'abbé 

«Hrnier (Ah I abl é gauche) et loue appajoeï»*»* 
» dap haailiM tuUuUm aua ehaff BUMMM* « U 
"-MB r̂ actronnairen. fKutawet oua i droÉU.) 

oui me djrei . lea fila Uni- li reapooBtbtee de 
fjBjnfgaea^enr» pvï™*' 0»'. <"*""• "B «"-* 
Hïie7]e"U r*.Me atJïîf+àm MUanerft 4 
"tooU daua UejMU* T <JT~" Q"~ oatétéé 

». La preuve, e'eat que dane le tnema départe-

«dT.rn.ir.. .TtriTar ii... ,., :.i ili.m. (ippUadui- I itpptudi 
Mrn.nU A g.qch.). auTT. tout non Miil.ai«DI 

• ( I I M I . -

I. U 

eibier des coarM., 

Répaase di 
m. • .»««, mlntatre' Ai 

Tout d'abord, je n oodrai q a ii jimure w i u n i 
d9 l'affaire relative i l'aeddaul de lecture al y 
i'eMjoetea .'•:.' ouverte.ee qui «n'oblige en cont'' 

T»à"une r îetve qna U r.!ia,mrire rompren' 

Jumel fait remonter plu» haut lea responça-, 
, allrrtMaW \m cunset de 1 

'accideot É l'in peratnnel 

Le même Mproobe pourrai» a'adraaeer 
wa compagnie!-, rotvia e'aai Je une q walioi 
d 1er et l'élude n'est pua tait*. 

Le Midi ne ae trouve pu 4atu une n 
moyenua. 

Si, pur s " 
fart dm réduelions de pertonMI, i 
soit paelSee eurtout auc lea bunm 

Il aat bien évident qu'il y a bit 

i réduction* •• 

W'orgauisatlon du contrôle qutî j*a) 
- '" "ludget des travaux publics, et ai 

n simple déplacement de erééito, 

proposé** dati< le budget des travaux publics. • 

en janvier prochii 

contrôle 
* l'Etat 

(Tr 
bleu, traabien. 

Je anw pê aniidé quête contrôle rendia lea plm 
tvtnds «nrvices HII pabU*>, i l'Etat al aux Uoiupi' 
gniea {Très bien, trèa bien.) 

Aprèe quelouee mou de réplique de M .l'iraél 

Les candidats de Saùnt-Omer 

.r.diu;iti ont été arlvaa du droit de i 

JXVft 
priaanter à Saint-Omar an «raie 

pourtaat 

ta leur» étudaa daua une école eoagréfa* 

Ceaéarniara appartiennent toue a dan tamlIlM 

mnm 
miniaiérietles ; m.la voilï. . . . 

didaU. quatre sortaient de .'Untvemité et quatre 

fort hoavtf blaa 
cliargéen d'enfini 

Le soua-ingèni 
donné un BVÎH favorable et, a-aequemeot, apréa 
l'examen, cee ieu-ies gens êtiient avertie qirile 
n'avaient paa été admise l'exatnea il'ailnlaÉiHIH 
( Uouveœut). 

Ce qu'il f*ut retenir, ceet que tr m d'entre 
furent appâtes au CMiiavaemriai.uVi.olic* pour 
voir où 11*. avnienl faitéaui»aaaaaa«t le quatrième 
'ut interrogé par U gendarmartf, 

Ce aoot lee seule candidat* •'•lin 
Faut-il donc aroire que «aat * «aaaada nttUia-

lequel île uat 

t .leiaaade à H. b> mina» 
i ltriu»n don droili 

•iéi-l -ration de H. la 
e trUmoe qir'itnat 
lee otiloiare. le «ou 

le peane paa, < 
-Clic cngri'-gai 

.leneUp 

t fortuae et pour la phaaan 

.'ingénieur en chef 

de dietiôctioa entre lea officiers? le gouverne
ment va créer une classe de parias qui aérait ïrap-
fM'l uniquement A cause de l'opinion des maître* 
qui lee ont instruit* . A.pnlaudiaiwments p*rf*nt''s 
adroite). ™ 

Réponse de IL Viette 
U. Vielle, miniatra des travaux{Mbbaa. •*• U 

me icfiàbta que V point de droit ae «aiuail être 
conteste. 

H T a beauoiip de précèdent,'? nnarojfa*s' qui 
consuilent que des candidate n'ent pes été admise 

É craindre. 

•m élrangar. e. rftêtne droit i 
" " ' " m l i . i M i , t m . r i t 

tr^.n li IIIIIIIL.IL i. .i 

ii est de 10,ïï. Pourquoi propnee-i-oa, H.B? 

•délite et e^oueaieat.' (Applaudia-Muir-riis * gai-

Je ne \ois pee.ai«nte«u terminant U. Vieti>'. 
de clyeni de garde iilua dsogereux que ceux i,«i 
ne mordent que If* « a i tfeï;i maison. MouveaM 
ajjplairdl̂ rrWnU S^hretle).' 

M. Tkelltav dm Paa»asasrine. - M. le i 
tre a aaaoné ici ane «asfearalion ea nraneipe. 

Il est enteaaa quaa'écote aJeat atxir rlei 
l'atlniaeiea des cacdi^atei lea enfants dee 
libres aoot lee égaux dea autrea. 

Je demande que vous utefuet votre comluile 
d'aceord arec von déclarations. Et puis M. U mi-
Biatra a'*-NI une i eoted* lai des •elléfoea qn* 

iefi ne peuvent pas 

Les régiwnents d'at#li«r 
La Chambeu iwaraa4 ' 

hier eu leftiat eue Je*aéstanvata d'atelier. . 

les sortiea d'âteliar : la où il n'y a paa d'uagea 
locaux ce dMaiaufuan moInscTuné Kerfn'ne. I.'ou-
vrier qitt travaille aux piéow devra en tout es-
terminer l'owvraga enmmeaeé: In tout aans préju
dice de l'application de l'article I7«j du cade civil. 

Je demande i la Chambre de veter se soueelle 
rédaction de la ooutmiesion, qui réunit rarlici-
cinqel l'article alx mit a irait aux C'Midi:: >n- la 
résiliation (Aeaentiment). 

L'article 5, nouvelle rédaction, est adopté. 
Article 9. — Lea patron* 

Discours de al Jasai 
II. Jmnrt. —Ki J. .npmmfmtaMM • » 
.l.lb la (.r.i.o.pn du J.«r.l.n»»dMt.lr««iil 

Jrygi'-niqQM, du noirM je l'adaMlj d.M MB a*. 
«J«il*. Ii / u qu«lq... cbOM , f.ir. «I il (mit k).-
cfcwWpliii vit, piUibU. 

J'kpprouM iinturrWnt h propMl'lén dn itMWr- -
.Mutent Bon aetepltt j«r lu ''omiMiaftlvjfiK» k 
' Laal»ullla.ri«i «r* H a t a i i H I n i i B l M . 
b Nfùunmt.tioD, in.lbeunuMa.Mr) apUM4R«t 
m tniuonli dan. ratta nrouuuiuA. MouvaaMnta 

.U/raudadaMH » t a » i > ..«« .Vtra «a M 
«dlt.na auqual i'.dauulalr.liaa dea .« 
Araelaa l'èvalve. L. .uppr. 
ffiaaaatM bauiaMn «a 
narramit U la u a 

T H B « E t t , a ^ 
daeMeeow hfi^îqitae! «sia tl "ft hy|fffj;q-taa. mita t! 

.TurvaJe 

de la aieeusaton e*t raoroyété tiuai. 

que leaddtatte. 
3 1 H u r 

leurs ouvrleru a 
couptai 

i lea qvlnzvtnea au 
urs Ugaletdaarta 

. il n'y aura paa de 
règlement d'atelier, DU lorsiiu il .-tara muel sur oe 
point, ie paiement devra avoir lieu toutes le* aa-

Pour le travail ai pioée, lea conditions de paie-
Il set interdit ds faire sur le salairs dea ouvrtm 

une eeteaaa ejualaoaqaa, ei mtt-> refeaua ae rfstrtM 
p-s d'uhe coavsotioa rcrite entra l'ouvrtar et le aa-

amondement de M Lavy, inter-'isani dl' 
de permettre une retenna snr née aal̂ fre 

L'article tV eat adepte avec raftlele 7. 
que l.'s contnaMttaaa qei pourraient a'éié*er, 

.'article B eat adepte «vue ralfiete 7. qui porte 
j les coutaeMttaa» qei pour relent enlever, eeH 
sujet de l'appltoatiou dea règieaeats d'atsâier. 

sujet de U réeilistien réet| 
au sujet de la résiliation n ciprecrua da < 
lorsqu'il n'exietem ;»s de t. gleeaenta *'__ 

seront tranchées par le conseil dea pru-
•11 D'en exls'e paa par le jage de hommes 

IÎX. 

primant 
rendant na si 

«le 488 
i de récidiTe et l'applicatic 

Euàa en adopte un ar ide additionnel readsnt 
appluinblela loi à la Guadeloupe, la Martinique et 
la Réunion. 

If. Jalurot demande le retrait do l'urganee, 
La loi a besoin d'être r i pour rendre lee ser

inais l'opinion politique de If 
A nau.-he. nwesia'ionsâWc 

II. Chiehé. - OammeM, 

.egpaUfamaaggj | il I 1, \-mmm 

feuilletoa de r Avenir de Motibaùc-Tourcoiiui 13 

i frappe* les «a-

•«M»*!»»»»*»»-

vioee qu'on attend d'elle. (Ire, bien sur quelque! 

Ce retrait eat repoussé pur 40\ M L contre 

L>n*emhle dn projet eat adopta à main* 

La rfforme de riapei sir les boisas 
La chnrebre aborde atori nne dea groaaea ques

tions de son proframme, li réforme de l'impil 

Malgré l'ao-ence eonalatée dn nmiilre du fi
nances, la diicnsAion commence et la paiok eat 
donnée à M, Brouase. 

Discours de M. Brousse 
M. Bretutae, — Je me déclara'beStite an prejat 

da geuveraemeatet de la conmiasipo qui a le tort 

jreTSfflMlâiBtt en n*« délivrant* ifa* Iti «SSw et,1 

3e taiaJet sohelatèr le partage des itnendeaaui e*t 
immoral.«e ptfrfel », pUH r», it-r éomrnerrVl ni 
au consommateur, ni a l'auricultei 
ceex-ci. il tacilitala fraude M la M 

de France Btabliasanl le vlnatie 
bùflcatio 

certain, akooliaar loua l»i 

u «Finiiji'iÂNiiY 
Promotion mihlmr*t , 

Pa««, 5 «oremhre- — 8o»t »r*w» »0«r 
fuit» d. «uerre au Dahont^r : 

Data Tirrti.nterie dt. marine : an .r.ea de 
tleolenant colonel, M. «onofd, nUflr'uav' 
tailtoa brewl* » l»ut-M|or IhanmÊrm); 
an fra«> .1. çartuln» M. Faute,ItraUkaM 
aux ttrailtoura eenenVa» : d«jTar«HaHe h 
nura», nu jTTi.lcJa napitaioe, M. UlieaU 
nant Jaflrfiln. 

L A MARCHE BJT A VAUT 
Paris, 5 norembre. — On aait «né l'a to 

lonne Dod.rs a repr s aa m.r-ti-.ti a n a l de
puis le 2 notembru, nprea arêlr reçt m non. 
TO* de Tlvr-a et de mnnlMoBSiJBl lutii*ffl 

. ^ < * * O Y < ^ , ) K » - - *> cataaal.JajaVaa. 
a quilU l u (uaïUons kotnpa U itmm' 
c'ml-àrim trois joura plutôt qa'uai w 
« i t p i e ï u . ' iJZ, _ 
,2P a»»*!»» «• nwvemanlMMtaJLajae, 

L E S 

Faussaires ie la i r l 
fiom ELZÉAR « t Ptul C0SSEM7 

P U B l t l S m i PAKT1B 

La aaattaal qal, dafala la In lit récit, aa 

Jromerrelt febril-meèt "nata le houiiolr de 
lia, e'épriatoMàcOTp: ~ " . 
- Xh ftlet, maintenant, al noua al 

j'elata Titua. linaata Sauat-ajit, la 
,-aie que noua •'aarofta paa parda natra 
t. a . 

-Monl.dU 
emp terta. et 
pasatle,' 17 ait tenlpa'd't 

— V«»v «.Uni prendi 
si'iiraT 

-W Tona I 

Et sainM,,,'. •»««•»,' "*!Jrjrsi * 
M4a, afdeura d u , b < " " d M l * m * l M ' • W * 
B u da gue/., uo.usur, i 

e'efforça de mettre «bip et qui sont 
a (la la dretta, #t néa par des - ' aon «taule amaMba m ."tl"*11 •>• u <lreita,fl 

i n c u i u f f . B T l i »»•* *iaraaiauaaB-«t 
qn'il pût. 

Leatrota hofli-aMB 

, o u . » , V / & 

^ l a i a i . « « r t " 
L—«faut un matant, 

leurConrtalalst 
lili poaei et U aa 

^ f t ^ ï 

— À cette liaure qm VPIU-OQ? se demaDda 
Méaimi-voix. 

l'oie tout haut : 
—• Entrez, dit-«Ua. 
La port*' s'ouvrit; un ralet de r-hambr» sa 

I M S 
— Qu'yai-il ? demanda 1 " -

M. ladooiaurCos«talaii. 
C «ail an effet le doctesr. 

Le l>oabomme entra, très empresse at a'ex-
tRaml d'arriver.rf tard. 
— Noua parliona de vous, dit le ijétteral, 
l i e , un foi, nous désespe"rions oc voua 

voir, et noua pfxrliwoH. 
J'ai été retenu i mon cercle. Ulbuti» 

Gourtalais. 
ii I U jeu, toujoass, leplidjua Saint-

oqltt donc 
_ „ . | T 

us le laves, que oatfc MB1« 
paision, lea cartel at la tnpïe 

- GMt-là. < 

eafla mes r venus somt *uod«stee. je loi nwnfo 
j'oublie <« peu trop nous- a» que 

jSi un- fille a doter. . .-
De ï'nrgpnt, dit Maa. 
doeteur, lea malades que je.vouam-

l« i . PltTûft-
_ocl6téB tuondaiuea de a*coûrs 

_ iademolsent bien Aw soins qtifl *6nr 
Isur dobûez, ZZ, ( l x \ '^_^ 

— Baba doute, chère dama, et T«l • ™v>* 
rcrurtrcltr des boatés que vous avez ponr "rt 

modeeifl médecin. 
— Vu 
- N o i 

ideu\ bonhomme rie médecin qui 
m i u i i u a i t qa'o». lu idosne ia a*o.fe* >iA 

mlafBr «a œajaatasor Isssai-Yturaatda soulager «a nidaa* u 
iaa. liai» «est |«éoiaem«'Ot d. 

S|oe le voudrai» voua paiiar, nadame, 
^qa'-M, «ttaisaL. a*, HeasaJ»M - w«P 
Bourachot, puisque voue tomTOua.fOu* 

intftreaiez a met malades. 

* paroles du docteur, I 

T'n grand, silence fle lit et t:ouitalaii coiu-
nieaf a. : 

— Il s'agit, voa« le devinée peut-ôtre, de 
BQR matât» de santé d'ArgenteaU etjeuMa 
prendre & ce sujet ans très grava déteim in a-

Ces quelqaM mots da prdawbaleaatiiraat 
à sccroltre encore le sentiment indéfinissable 

craiate qae. aubusak'iit Méa, la gènaial, 
Suirit-AilfaC Bourachot. ., , 

Le tlocteur, en iflïl. — nos lecteurs ne 
['ont pas oublié — ^tait un compiles incecs-

Avail-il dono surpris les macbiasUonB dt;s 
quatre acolytes? •/ 

Avait-ilddçQUText l'odieux métier de Sumac 
l'empoisonnât U' ? 

Pans L'un on l'autre ca-s, *iu'tjJUiWliaire T 
C'étaient la entant de quittions que nien-

de. craintes , 

nais toujours leur vdritabla nom. U I A ra-W 
d'aillewai UidiltésMit, U s t uuaj» yuia iiujla-
jzsr leur douleur ; maiav aaalntenant, i vous 
O n le vrai, je craina de trahir votn COB-

— Qsi» votjlezfVraj» dir#, docteut. Interjeta 
Saint-Azlf, que les lenteurs, les réticences et 
les phrases flUndremws tto bonhomme ef-
friiyrtiont, dmfes-f»*; ^ ro«i%«rj^ace M des 
lions soins rf04 vdTlaTlirinei t 

— M s t p N l > alena* tnarjouiui las teeaace 
aatns et avec le mémei-devouement. Mais je 
aula étonné da las <vatr aouvant iaefftoasea. 

C'eai,** BswMsbflt, « M ta pMUte art 

i wovent rénssiv Mais aujourd'hui j'y perds 

snotl latin. Ce qui mti&esole, c'est que surtout 
depuis nu certain tempe, c'est sur vos proté
gea quels mortalité sévit Lue bizarre fatalité1 

les poursuit : Von Trerjrler, qus, vous m'Svaz 
adressé il y n quelrme temps, est mort a 
l'heme qu'il est. M. Alary Blancart que vous 
êtes venu installer vous-même1, mon çVrBou-
rachot, est bf«n IJSS et ne laisse guère d es
poir. 

II eat clair que le docteur ignowiit 
qu'il s'en prestsat àlui-tnAtue du peu -te rfara-
aitf de son traiteneat. 

Lttsperannssafw inspirèrent \Aw> i l'aiw. 
Coartedais esotinua. 
— Je ne sais, donc plus que penser. D'antre 

part, Je troure que ie suie trfls, XaUgui, is 
vieillis, je n'ai plus làjtaa*«rt iatitpsSetnhk 
au bsu sxareis», «U ' auta-iMefer-'--
suis pas te seasiAastaaprt Ma 

au b«u sxsreioa sitjeae 
apessseif" 

Jsaaae devient uaw femme i Woeee 
a «Me,! 

osaMuduiiseat a h résolution que 
je prend* aujourd'hui .<t dont je vleni vous 
Taire part. 

doc-uà^Œ&ï ,r!0!*.ar ,"u*: 
- Vm 11 SMtiaaaal,. ta vsta «eos pM me 

retirer de la circulation, je vais faire place 
eus jeuaee; «m4 autres kertmes. je c*e>,ros 

2sison de santé tfArgetrteorl et je marin ma 
le-
Le docteur, sans s'en doatac, postait, et* 

r<rlant ainsi, un coup très ruAa au* quatre 

Ils échangèrent un regard stnépfait. 
L* •ataau eta npM d'Atyresfenll était en 

effeea»» poetstaenai s de KraBes feurs «Ittbi-

,^d^^ti^i^.e i£i«! 
ittvalt pfrslstar. 

i'pouvait persister. 
CétaMsew U «n . inportai 

nt pouvait modilier plus t: 
de la bande, 

Une question, q 

'set nue chose faite. 

rd le» ngfca» 

vpoMlt a l'eei 
— ds chaesi 

. fifn^sJ, 

— Et votir 
demsnda Bourachot. . lu i . . . quel dommage 

ee j'ai interrompu me* études médicales 1 

— Et j'en senis heureux, mon cher Bou
rachot, vous ne Honorez pes. Mais ceci na 
poivaitétrt. J'ai ilijip-teiet. v*ux ivur au-1-
qu'niu 

KàiiiU-Aiif qui, depuis quelques insUete, 
soupirait sun> rien dire, interrogea. 

— Kt pent-on vous demander le nom dess 
luslau'uB. 

-Mais sans nul doute, m. s rhers ami»s 
'est le docteur Pierre M^taent. 
— Le docteui Pierre Msixentl "xelara* 

louraohdt. 
~ Vnus le onnaisseil demsasta ta SVM-

Mort de M. MasÊtcwH 
Turrfa. r, myrenHire. - s . Maaalanllt, r,'-

sident générnl a Tunis .-si mort tatlc no» a. 
Î haarea dn matin. 

N « * Onrarjertea-Boordellii». dan, 1< 
en 1638, il «brrln dan» l'anse&ninM., 
dinar* 4 {jpon «CBdtttenttx deajoaraW 
liorfants dans Wmela il tie r 
tra •Trapu*. 

Nomm» un oclol.re <«0, ptéi'et da U l 
A S " ? ' " . * * • « " «mission le >Â_ 
UÇ1 attarda néanmoins ses fonctions. 

; Hitlt]«irs plus tard, ertalait i LlnfcW. 
"TZ!,*?? ' * ^ ^ P - » ^ n t l a l p I a l l a \ c f f o , 

oei Billet fut tné. • - " 

Ak«a, rapliqiia Coiutalala, caciaiadaa-
Maaa de mua (aie. « a aloaa. V.aa aaraa 
ibmnvsaioi ^ u M. Marra afiu.^1 rat ua> 

onuua jenav s»Ta»tj aioaaal. at llaaaltr, 
;ar, di|na . , Uul noiitl de la«eaéaaaa oaw 
i aaux naîtra m lai. „. , 

— Cattna, dit aiapaanau li.imaobol atja 
tous approuve anlnMja1.nl i 

M«ia la raganl du TCrmaoï.n démaataKl 

"•A 
jeaae hanaai 

- D a t o u l 

rt tluSjSl'u"*!,!?** Il*,•*u•l 

Î T W i ^ l i ? " * * - » ® S a w a » S a | a a a a y 
laie a rétablissement da Ifiqu.Mle TaMaliaaM 
5??EÎL?1 •»">"-•"<• PU^la Cblaneaf da oa' 

Jeanne. Je n'ajouterai pins 

t est, dite»-voua, «a 

^sa^*-^ iqnijlil. 

citfrCotirtaïata. 

Ce qu'on ni 
La boohoonne lo.al candidastHMlaî 

lilimanlsdo loua. 

dfl chambre 

— Kavanaa de seatp. 
» ptùa «yajt.ilL.lajJ mé«m 

v* k trottoir dé la rue d« Ivaav,«ai'il 1«-

j'ai oublie 

talaia «I •»(*• 
aaaiaaluafii-

|arl: 
— Alloua, boni, 

pluie I 
El htaaaai HiftMt. Canrtalaia «t U , 4 -

^ ^ • ' • I W r n n , -

— VousconMÏseeacepieirs Ksiiswl.' ' . 
— Ouil 
•— Ouel bomme eaT-ciT""* " 

é-ttiu-tM*»"»**9"1** *"•* 
Alara 'a»* <4ut aapl 
. «a tau'aar taiaalt a 

verrouM.de
�dT.rn.ir
ouverte.ee
CMiiavaemriai.uVi.olic*
iiiiiiil.il
in.lbeunuMa.Mr
file:///-mmm
�yajt.il

